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Rapport 2015 sur le développement dans le monde
« Pensée, société et comportement »
Résumé et commentaire
Intitulé « Pensée, société et comportement », le Rapport 2015 sur le développement dans le monde (World Development Report – WDR), production emblématique de la Banque mondiale à laquelle l’AFD a cette année contribué, plaide pour une meilleure prise en compte du comportement des populations concernées dans la conception et la mise en œuvre des politiques de développement. La présente note propose un résumé et un commentaire.
Résumé
Le rapport comporte trois parties. Dans la première sont analysés les « principes » qui éloignent le comportement humain d'une rationalité trop théorique. Trois modes de pensée sont distingués.  
1. La « pensée automatique », qui opère des raccourcis cognitifs mais peut être influencée par les informations transmises. Par exemple, pour un emprunt, la manière dont le coût de l’emprunt est présenté peut décider l’individu à y souscrire ou non. 
2. La « pensée sociale », celle de l’animal social qu'est l'être humain et qui reflète l’influence du milieu social, des identités sociales, des réseaux sociaux, etc. On observe qu’en général les individus coopèrent plus volontiers lorsque leur entourage s’y met. Par exemple (Spotlight 5, pp.176-178), en 1997 à Bogota, à la suite de l’effondrement d’un tunnel qui affecta l’approvisionnement en eau, les autorités réussirent à réduire la consommation d’eau en indiquant à la population les mesures les plus efficaces d’économie et en publiant le nom des personnes qui coopéraient. 
3. La « pensée par modèles mentaux », qui utilise les schémas historiques ou culturels et se reconnaît dans les stéréotypes et les préjugés, qui peuvent s’auto-réaliser. Le rapport évoque l’expérience consistant à demander à des garçons de castes inférieures en Inde à assembler un puzzle. Lorsque ces garçons sont tenus à l'écart de la caste supérieure, leurs résultats sont meilleurs. L’auto-réalisation du stéréotype de la caste inférieure se manifeste ainsi par la tendance des membres du groupe défavorisé à se sous-estimer et dès lors à obtenir de moins bons résultats que ceux dont ils sont capables dans l'absolu.
Dans la deuxième partie, le rapport examine l'application de ces trois modes de pensée au métier du développement. Il passe en revue six domaines : lutte contre la pauvreté, développement de l’enfant, situation financière des ménages, amélioration de la productivité, santé et changement climatique. 
· Pour n'évoquer ici que deux de ces domaines, le rapport trouve, s’agissant de la pauvreté, que celle-ci ne se limite pas à un manque de ressources matérielles dans la mesure où les difficultés et le stress réduisent les ressources cognitives. L’énergie dépensée pour les besoins élémentaires (accès à l’eau, nourriture…) peut réduire les ressources disponibles pour les décisions importantes, par exemple la scolarisation d'un enfant. Dès lors, il peut être indiqué de programmer les campagnes de scolarisation à l’époque où les revenus des ménages sont le plus élevés, typiquement après la récolte, en milieu rural.  
· Dans le domaine du changement climatique, le rapport observe la difficulté de convaincre l'opinion de la réalité du phénomène en cours malgré l'accumulation de faits de moins en moins contestables. Cette difficulté vient parfois, observe le rapport, de ce que les gens acceptent difficilement ce qui ne correspond pas à leur expérience vécue. De fait, on peut observer à l'inverse que l'acceptation du changement climatique augmente après une saison anormale, telle qu'une période prolongée de températures élevées. Les modes de pensée conduisent le rapport à souligner l'importance de la manière dont l'information est présentée. Le « narrative », la présentation du phénomène, sera d'autant plus efficace qu'elle fera percevoir, par association d'idée, par une parabole, une métaphore, etc., l'enjeu du fait invoqué et le lien de cause à effet.
Dans la troisième partie, le rapport souligne que les professionnels du développement, ceux de la Banque mondiale en particulier, ne sont pas exempts de modes de pensée propres et de biais de perception. Les populations pauvres sont ainsi généralement perçues comme moins autonomes et moins responsables qu'elles ne le sont en réalité. Le défi est donc de corriger les perceptions des professionnels du développement, notamment en réformant le mode de fonctionnement des bailleurs.
Commentaire
Le WDR 2015 a créé des attentes, certains commentateurs n’hésitant pas même à évoquer son approche « révolutionnaire ». On évoquera ce qui a provoqué ces attentes avant d’examiner ce qui a pu ensuite les tempérer. 
Attentes créées
Du point de vue de l’approche disciplinaire, le rapport entend s’appuyer sur les résultats de recherche issus des neurosciences, de la psychologie, de la sociologie, des sciences politiques et de l’anthropologie dans le but d’explorer, au-delà de la rationalité supposée des individus, la façon dont ces derniers font leurs choix. En fait, le rapport accorde une large place à l’économie comportementale qui constate, parfois sur des bases expérimentales (observant les réactions des individus dans différentes situations notamment en laboratoire), que les individus ne se comportent pas comme le suppose la théorie économique standard. Cette discipline cherche donc à mieux comprendre les comportements humains et le rôle des émotions et des interactions sociales. 
Avant les psychologues Amos Tversky et Daniel Kahneman (prix Nobel d’économie en 2002), pionniers de la version moderne de la discipline, et les auteurs Richard Thaler et Cass Sunstein[footnoteRef:1], dont l’ouvrage intitulé « Nudge » (2008) en assura la célébrité, de nombreuses autres voix d’économistes avaient déjà alerté l’opinion sur le caractère irréaliste des hypothèses de l’économie standard. J.M. Keynes  avait par exemple souligné l’illusion monétaire (tendance à considérer la valeur nominale de la monnaie au lieu de la valeur réelle) (cf. Box 0.1, page 5). Prix Nobel en 1978, Herbert Simon (1996 – 1991) réfuta à son tour l’hypothèse de la rationalité parfaite d’homo œconomicus en lui préférant le concept de rationalité limitée, les êtres humains, avec des capacités cognitives limitées, n’ayant pas un accès illimité à l’information et recherchant plutôt la satisfaction que l’optimisation, avec une vision floue de leurs préférences. [1:  actuel directeur du bureau de l'information et de la régulation de l'administration Obama] 

S’il n’est donc pas original, même pour l’économie mainstream actuelle, d’affirmer que « contrairement à un ordinateur, l’esprit humain n’est pas logique, mais psychologique » (p.5), il est en revanche assez audacieux de suggérer la fermeture d’une « parenthèse de 40 ans » (p.5) dans la mesure où les politiques économiques, notamment de développement, se sont inspirées d’un modèle erroné. Il fallait en outre une honnête et courageuse lucidité pour inciter les professionnels du développement (employés de la Banque mondiale en premier lieu) à s’interroger sur leurs propres biais cognitifs et erreurs d’appréciation. Si l’on ajoute l’importance accordée à la demande dans les politiques de développement, et l’observation qu’un projet peut paraître techniquement parfait, mais s’avérer inutile s’il ne répond pas à un véritable besoin, ou encore si sa mise en œuvre est défaillante par manque de connaissance du contexte et des populations,[footnoteRef:2] on comprend l’intérêt que le WDR a pu susciter.  [2:  L’AFD connait bien ce problème : par exemple, l'ouvrage « Etats et sociétés fragiles » (Karthala, 2007) auquel l'AFD a contribué, fournit l'exemple d'un projet d'alimentation en eau à Kinshasa dont le résultat a été non de servir le quartier défavorisé voulu mais au contraire d'alimenter le détournement de l'eau au profit de circuits de distribution illicites, aux dépens des populations.] 

Attentes déçues
Les mérites du rapport ne doivent cependant pas empêcher de relativiser d’autres aspects, particulièrement la large place accordée à l’économie comportementale. Finalement, par rapport à cette dernière, la place faite aux autres sciences sociales pour mieux comprendre les êtres humains s’accorde mal à l’appel à l’interdisciplinarité. En vérité, l’économie comportementale pratiquant volontiers l’expérimentation plutôt que l’observation, apparaît conforme à la vogue, que la Banque n’apparaît pas prête à renier, en faveur des approches « basées sur des preuves ». 
Par ailleurs, l’utilisation des nudges soulève des questions à propos de la façon dont ils s’intègrent dans la politique publique. Ces « coups de pouce » (nudges) ne sont-ils pas destinés à favoriser « les bons choix », par exemple en modifiant la façon dont est présenté le coût d’un prêt, une information nutritionnelle ou de santé? Mais alors, où est la limite entre d’une part l’information offerte aux individus pour permettre des choix plus libres, et d’autre part la simple manipulation de l’opinion ? On peut accepter sans doute les techniques de marketing du secteur privé et même certaines campagnes d’intérêt public visant, par exemple, le tabagisme ou l’alimentation ; doit-on pour autant ériger les « coups de pouce » en nouvelle modalité d’intervention étatique et d’action politique et publique ?  
Dans le WDR, c’est l’absence de ces questions qui pourra décevoir le lecteur. Elles eussent avantageusement complété les chapitres restés trop techniques sur la santé, la productivité, l’éducation et le climat. A la présentation du rapport à l’AFD (20/01/2015), l’auditoire a observé que les nudges semblaient se contenter toujours d’ajuster à la marge les mesures de politique économique, sans s’attaquer à des problèmes plus généraux, par exemple à la lutte « politique » pour l’arrêt de subventions aux exportations agricoles… En réponse, les auteurs du rapport ont laissé entendre que les nudges ne pouvaient concerner des décisions de trop grande portée. 
Dès lors que la Banque mondiale a préféré s’abstenir d’aborder des questions de choix de société et d’objectifs des politiques, le WDR 2015 se contente d’outils conformes aux cadres existants (la régulation législative et les outils de marchés) et fait valoir l’efficacité de ces outils pour atteindre les objectifs ou exercer les arbitrages voulus, sans remettre en cause les valeurs incontestées. Ainsi lit-on que les  « droits de l’homme ratifiés par de nombreux pays peuvent servir de principe directeur pour gérer [les] arbitrages entre … les libertés individuelles et les objectifs collectifs… sur lesquelles les acteurs du développement affichent des divergences d’opinions » (p. 203). Au-delà du fait que l’on peut voir dans ces valeurs une vision universelle, on peut s’interroger sur la façon dont elles s’appliquent différemment selon les contextes culturels. 
Pour traiter des questions de choix de société, une véritable multidisciplinarité (histoire, philosophie…) est indispensable, même si l’économie intègre sans cesse de nouveaux éléments (les nouveaux indicateurs de bien être, par exemple).  Il est à souhaiter que le futur WDR sur « Governance and Law », prévu pour 2017, ouvrira plus franchement la porte des réflexions pluridisciplinaires. 
Quelques applications opérationnelles à l’AFD
Le chapitre 3 du rapport, consacré aux modèles mentaux (pp. 62-75), est une des parties du rapport qui évoque les effets culturels généraux des réformes poursuivies, par opposition aux effets particuliers des nudges. Ces effets sont généralement liés aux institutions. Le développement ne se prête pas toujours à l'approche quantitative de l’expérimentation et doit aussi savoir recourir aux observations ethnographiques plus générales et qualitatives pour concevoir des réformes adaptées aux contextes culturels locaux, selon les principes « d'appropriation » et « d'alignement » de la déclaration de Paris sur l'efficacité de l'aide (OCDE, 2005). Illustrative à ce titre est l'évaluation faite en 2013 sur les interventions de l'AFD dans l'hydraulique pastorale au Tchad. Cette évaluation fait apparaître une organisation de grande ampleur fondée sur un dialogue effectif de terrain et une action de longue haleine. Le processus itératif d'observations et d'amélioration progressive des interventions illustre en particulier le schéma présenté à la figure 11.1 page 193.
Le « Spotlight 4 » (pages 144-145), auquel l'AFD a contribué, propose d'utiliser une meilleure compréhension du cadre d’interprétation culturel pour comprendre les logiques d’organisation et de gestion (elle s’inspire en cela d’une lecture ethnographique). Ce Spotlight fait valoir par exemple l’efficacité qui a pu être tirée de manuels de gestion détaillées, pour améliorer la motivation et l'efficacité des employés dans des entreprises africaines.  


Source : Agence française de développement, 
avec la collaboration de : Armand Rioust de Largentaye 
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